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N’y  ayant  que  trop 
de  langues  malignes, 
qui  preftent  comm  e il  leur  plaift 
des  charitez  à autruy,  i’ay  fçe 
qu’on  vous  a rapporté,  que  i’e- 
ftois  l’Authcur  d’vn  certain  li- 
belle , qui  a couru  foubs  le 
imaginaire  d’vne  lettre  de  Mcf- 

feurs  de  la  Cour  de  Parlemet  de 
ordcaux  : Mais  ccft  chofe 
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xauiie,  que  umprimcur  qui  y a 
mis  (on  nom,  ne  dira  iamais  que 
ieluy  aye  baillée,  ny  ame  viuâte 
demàpart,donti  appelle  Dieuà 
teûnoing  j & que  la  main  me  fc- 
che  en  efcriuant,  fî  ie  voudrois 
lauoir  faidte,  ceux  qui  me  co- 
gnoiflenc  n’jgnorans  pas  que  ce 
•nell:  ny  mon  fille  , ny  mon 
humeur  de  faire  de  telles  im- 
précations à,  autruy  , 8c  fur 
tout  à vn  Prince  de  voftre  rang 
ôc  qualité,  à quiie  dois  au  con- 
traire les  vceus  de  toute  béné- 
diction 8c  profperité.  S’il  y a 
depuis  ces  derniers  remuemens, 
quelques  autres  petits  dilcours 
qu’on  matribuë,  i’cftimc,Mon- 
feigneur,quales  confîdereriàns 
aigreur  ne  paillon,  il  ne  s’y  trou^ 
ucra  chofe  a uelcona  uc  dont  on 


fc  puifleiufteméc  ofFcncer,mon 
intention  n 'ayant  efté  autre,  que 
d’exhorter  à leur  rfeuoir  ceux 
qu’on  a creu  de  bruit  commun 
feporter  au  mal.  Caria  crainte, 
ou  pour  mieux  dire  la  cornmi- 
feration  que  les  gens  de  bien  eu- 
rent, de  voir  d’abord  des  Prin- 
ces Catholiques  s approcher  en 
leur mefeontentement  d’vn  des 
capitaux  ennemis  de  l’Eglife, 
& mefmes  les  rauages  de  tou- 
te vncpauureProuince,touche- 
rent  les  cœurs  de  plufieurs,  qui 
delplorâs  cefte  calamité,  tafehç- 
rent  de  remontrer  parleurs  ef- 
cms  , la  pitié  qu’il  y aüoit  de 
troubler  en  l’innocence  de  cefte 
minorité,  vn  royaume  fipacifi- 
que,&  fi  heurculement  gou uer- 
né,qu’on  n’en  peut  blafmer  l’ad- 
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miniftration,  fans  taire 
qu’on  a requeilly  depuis  le  de- 
ccz  du  feu  Roy  d’immortelle 
mémoire,  & de  l’Eliat  duquel 
on  ne  peut  pas  dire  comme  de  la 
République  de  Thebés,  dont  la 
gloire  en  commença  & finit 
tout  enfemble,  en  la  feule  per- 
fonne  d’Epaminodas,vcu  que  la 
France  eft  auffi  floriflantc  qu’el- 
le aye  iamais  efté  du  viuant  de 
ce  grand  Roy.  Si  auoir  donc 
plaint  & gemy  le  mal  de  fa  pa- 
trie, & fi  auoir  appréhendé  vne 
lamentable  decadence  de  l’au- 
thorité  roy  aile,  eft  chofe  réputée 
à crime,  ie  ne  fçay  ce  qu’on  peut 
plus  appeller  vertu,  fi  la  flaterie 
& la  complailànce  n’ont  pris  (à 
place  & ne  portent  fon  nom,  ou 
qu’au  langage  corrompu  du  fie-? 


de,  il  faille  dire  que  les  tenebres 
foient  lumière,  le  fçay  que  les 
Grands  font  fi  puilfans,  qu’ils 
peuucnt  de  leur  foufle  mettre 
en  pouldre  vn  homme  de  ma 
condition:  Mais  quand  cela au- 
roità  m’arriuer , maconfcicncc 
demeure  au  moins  confolée,  en 
ce  qu’ils  auront  pris  de  la -main 
gauche,  ce  queieieuray  prefem- 
tédela  dextre,  ayant  feulement 
blafiné  le  mauuais  confeil  qui 
lesaporrezàladiuifîon,  &non 
leurs  perfonnes , aufqucllcs  ic 
n’ignore  pas  l’honneur  & la 
reuerece  qui  leur  cft  deuë  ; Mais 
en  la  caufe  de  l’Eftat , ou  les 
moindres  font  interelfcz,  conu 
me  eftans  tous  dans  vn  mefine 
vaifleau  , c’eft  choie  que  vous 
fçauez  dire  exculàble  de  foy 


mefînc,  qu’vn  homme  de  bien 
n’y  ayt  non  plus  elpargné  Ton 
encre  &fon  papier,  qu’il  feroit 
tenu  au  befoing  d’y  cfpandte 
fon  fâng.  C’eft,  Monfcigncur, 
ce  que  i’auois  à vous  reprefen- 
ter  fur  le  faux  bruit  dont  on 
a abreué  vos  oreilles,  ne  mé- 
fiant toutesfois  peu  perfuader 
qu’vn  fi  grand  Prince  ayt  creu 
facilement  vn tel  rapport,  non 
plus  que  toute  la  France  ne  fc 
peut  imaginer  que  vous  ayez  ja- 
mais eu  devoftre  mouuemehr, 
aucune  mauuaife  intention  de 
troubler  fon  rep  os.Efperantau 
contraire  de  vous  voir  bien  toft 
retourner  à la  Cour,  elle  fe  pro- 
met ce  bon  heur  que  vous  y fer- 
uirez  de  bras  droid  à fon  Roy, 
& qu’aiïiilant  leurs  Maieflez  de 
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vos  fîdelles  confeils nous  Ver- 
rons continuellement  fleurir  la 

Pieté  8c  la  Iuftice  en  ce  Royau- 
me, la  difeorde  (fource  de  nos 
maux)  en  eftantchaflee,  comme 
vne  fécondé  Helcne  qui  caufa 
tous  les  tumultes  des  Troyens. 
Et  afin  que  vous  puiflîez  touf- 
iours  mieux  coopérer  au  bien, 
ic  pricray  Dieu  que  la  crainte  de* 
ion  Sain £t  Nom  foit  vne  perpé- 
tuelle lampe  à vos  pieds,  à ce 
que  cheminant  droi&ement  en 
fesvoyes,  toutes  vos  avions  Ce 
a là  gloire  8c  àl’eter- 
Iplendeur  de  celle  Cou- 
ronne, 


